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L' Association des Élèves des É~oles 

spéciales fête son 
l/A. E. E. S. se clisti.ngue cl,es autrres a•S'sociations 

fa culta ires e1n ce _ qu'elle existe eff.ectiv,ement . 
1/Unive·1\r;Î-té de Liége compte cinq à six -c·en ts 

('tucliants de candidature ingénieU'r •et d e 'l' e~hni

que. Pratiqu2ment tous sont membi·es de !Associa
tion. 

T/ A. E. E. 8. peut Clon e se tai;guer d'être la seule 
asr;;ociation qui réaJise 'e.i.1tièr·ement le but qu'ell>e 
s'est a:ssigné. L~ fait est si l'Cma·rquable qu'on peut 
le c1ua lifiiPr cle phénom~n::il. Et c·Ppm1dant, si ]'on 

. anaJysc le milieu, dans -lequel cet organisme s'est 
développé, il est facik de voir que c,e r&<mltat n'a 
r~en d'l'xt.raorrclinaire. 

Pcrsonn0 n 1ig;nore que les élèves de l.a Facult6 
Techniqne forment nne société, aux aJ1lure,s mys
t;éiriouses pt secrPt·es, clans laqnell P iw sont iulmi::; ' 

que de8 types ayant de sérieuses notions d·c trigo
nométri·e SJ_)hérique et de g·éométTie analytique. 
Les in itiés fi ces sciences r-emarquables sont jaloux 
de leur;; co1:-ii.ai.ssanc2s et 'Peu enclins à frayer ayec 
i·é' rrit, t~Tit::r rrn'i]s CJ.Ualifi.ent de littéraire. 

Le rotunicr, de son côté, affecte un dédain plein 
cl e cùn c1,ef;ceriêfancé\ pom· les types d·e teclnüque 

l[n'il traite vonlontier6 cle plats mathématici~nr; . 

~\.. ce sentiment i1l ajoute volontiers une légère 
te inte d e commir;él.·ation, eu égard -au t ravail que 

1 c,es éalculatenrs accomplissent pendant leur car
rièr·e unive:rsi.taiœ·e, et il la concrétise volon.üers sous 
la formule qu'il vous g,lis,se ù.ans le tuyau d 3 
l'oreille, \ln soir cùe guindaille: «Au fond, Dn a 
beaucoup de travail aux mines». 

De cette cliv-erg~nce de vues •est nf.; une clois-0n 
étanche, divisant l'Unive1r ,5ité ·en deux comparti
ments: la technique et le reste. 

Et ainsi les étudiants des écoles s;p é.ciales se 
ci:oyant Yolonüers ignorés p ar les antr·es, se grou
pent étroitement et ne concèdient qu'à L'A. E. E. S. 
le droit de s'intéresser à eux. Il faut reconnaître 
lllle ce sentiment, bien qn'exclusif, est parfaitemr.nt 
légitime. 

Ceci établi, il est évident que l'A. E. E. S. CToule
rait si elle n e s0 contentait que d'exister en se 
i·eposant sur c•e filial attachement. Co.nvaincu,~, 

comm~ vo·us et moi, ùe la 11.'éal~té de c-et axiome 
universel, elle a extériorisé son existenc•e en orien
tant son activité clans les directions les plus 
Ylll'iérs . 

Il convie11t a,e remarquer tout ~pécialement deux 
1·éalisations de l'A. E. E. S., à savoir l'éaiti011 cleG 
cours et le bulletin scientiflque. 

L'intérêt de la première die ces réalisations e.st 
tangible. Th6oriquement, elle permet aux étudiants 
de suivre les conrs sans être obligés d'appre·ndre 

55e anniversaire 
la' sténo, et pratiquement, eUe permet d·~ brosser 
les cours avec le minimum de chan1ce d'être r e(lalé. 
Vo'ilà, n 'est-il pas vrai, une œuvre e.studiantine du 
plus hau,t mérite. 

Le bulletln scientifique recueille les élucuhra
tions rl'un l[Uelconque étudiant ,eit m8.lheurE;use
men t" anssi d·e quelques professenrs et assistant:i, 
aux fins d'en étendr~ 11~ bénéfice à ta coUectivlté. 
Ceci est également fort in tér.essant, caT il est vrai 
qu~ c•e bulletin est pra.tiqfü~ et utile>. 

Glissons sur les rnanifest,ations habituelles de la 
vie ·estudiantine qui, à mon se'lls, sont e? général 
mal compris-es par les cerdes facultàires et du 
rcsl!c peu suivies, pour ne r etenir que les événe
me-nts extraordinaires · qui sont gén,éralement l·~rJ 

glorienx 11nniv•ersaiq·es cl·e c-ette vi,eille a.ssociaÙon. 
Ceux qui connurent-les fêtes d e 1930 n'en. sont 

pas encore ~·emi,<>; aussi ne sùt~ôn jamais exact·e
ment ce qui s'était passé. 

En par-co1uan t l-es arg-hives ·de nu.s · défui1ts 
r,onfrè1'es, ceUés ,(te1 apparitëurs et ceUes de8-eom
missai·iats, on ·arrive à la conv~ction que les type;; 

de l' A . E. E. S. savaient org1aniser de$ fêt·es palüta
gruéliques., et on peut garantir que lorsqu'ils 
annoncent revue, guii1dailles, . sorties; bals, ét ban- . 
quet·s, on rigolera cette semaine. 

C11r c'est 0n 28 février au, 2 ·înar.~ q-l1e.l'A .. E.-.E-~·s .. 

va fêt er cérémonieusément cinquante-cinq ans de 
bons et loyaux senices remc1~11s à la cause n:nive1·
sitaire. 

r~es f,élicitatiori;s sincères cles . universitaires 
catholiques vont en la p Gir.sonne de ses dirigeants, 
à cette bell.e asisoc1a,tion dont tous Jes étudia-frl;:t---
liégeois doive.nt être fiers. 

Et il semble 1e momerit bien choisi pour exprimei: · 

un désir: c'e.~t. celui de voir _défoncer ra:pidem~I!t 
la. cÏoiso·n sép'arant hî.q ét'liâfâbts·~de -fochnique de,~ 
a utre.s, cai· sans s'atta.rd,er- autrem.ent sur· Î'organi
sation d'abrutissement scientifique que r.epirésente 
actuellement notre enisetlgn•e1nent supéri•eur, il est 
ck fait· que l'on nég.lige totalement lia formation 
g·énérale des étudiants, et il ,est évid~nt q1ue des 
contacts firéqu-ent·s~ -entre élè'ves :de f~cultés dif

fé rt>ntes ne peuvent qu'atténuer 0ette défiüii'lncc. 

Et puisque 0et argument s.embler"a à certains 
par trop philosophique et littérair e, a gitons une 

fois cle plus l'emblème de la sol,idari té éshidiantine 
qu e nous concrétis0rOJtS1- si vous ·Je youl ez bien, · 
clans le Perron liégieois. 

Et maintenant, vivent les fêtes. 

F.A.RANG 
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Les conférences du (( Vai·llant )) 
Le 29 Mars à Saint-Servais 

Paul ~ROKAERT 
parlera des _ 

Conjonctures _ présentes 

Tous .les Calottins 
y seront 
amèneront leurs amis 
vendr0nt a~s tas d~ . ca'r:é~-~. 

La jeunesse fait le désespoir des éducateurs, parce 
qu'elle est toujours préte à faire ses preuves dans le 
pire. 

Thomas · MANN. ( • La Montagne magique >). 

Une paire de ~alottes par • semaine 
«Mon ·ami, . il n'y n, pus cl ':uni.s ». 

Lorsque le païen laissait tomber cette rnaxime 
désenchantée, il disait vrai. Aujourd'hui, sans 

: doute aurait-il tort; mais enfin, trop d'apparences 
lui permettraient encore · de proférer son petit 
paraçfoxe. 

En fait, . sans oser le -dire, c'est ce que regret
tent beaucoup d'étudiants. ·n est très beau, peut
.ldtre,.,de · s'enfermer farouchement en san «moi », 
de ne se permett11e aucune manifestation de 
personnalité, et surtout d'inter.dire véhénien-

. tement toute . intrusion... Ouais. C'est une 

. attitude . trop bien drapée., une pose trop étudiée, 
.. et j'en ai vu pas mal s!écrouler lamentablement 

en bien des a,bdications, pour: çivoir voulu garder, 
ma,Zgré tout, la crampe morale qu'ils se donnaient 
eux-mêmes. 

' · 'ILS sont légion à fuir l'amitié réelle tout en la 
regrettant. Ils sont légion, qui préfèrent un 
snobisme idiot et vide à la simplicité cordiale 
d'une .· bonne · amitié. >Simplicité cordiale ? Cel,a, 

. resseml:i:le - b-eaucuup · à la .Simplicité du cœur, 
pas vrai ? de cette Simplicité qui postule éga
lement une atmosphère de vérité et de franchise. 

' 
!Wais voilà! «Il s'agit de garder intact l'écran 

dressé entre moi et autrui. J'ai voulu paraître tel, 

donc je tache de ne pas me déjuger. C'est bien 
ennuyeux; mais il le faut J> . 

Il est parfois opportun, co1nme on voit, de 
rappeler que seuls les imbéciles ne changent 
jamais d'avis. 

Et pourtant, ce serait tellement plus beau 
cette attitude toute natiirelle qui porterait cha
CU?J de nous à sourire au voisin de cours, puis 
à ce type dont on ne sait pas le nom, mais qui 
chaque jour est à l'Union, ou à ce bleu c'ir
conspect, un peu défiant cle « l'ancien >1. 

Ce serait tellement plus beau ... Est-ce donc 
impossible? Hé bien oui. C'est 'impossible tant 
que n'est pas radicalement extirpé. le détestable, 
l'exécrable snobisme, cette forme élégante (?) 

de l'é,goïsme et de l'orgueil. 

Nous devons trœvailler ensemble? Pour réussir 
il nous faut une communauté d'âme et une unité 
très fortes. Nous ne saurqns acquérir ni l'une 
ni l'autre de ces forces si nous nous obs
tinons à ciûtiver tout ce qui p-eut nous diviser. 

.A urions-·nous par hasard oublié que nous 
devqns la maintenir coûte que coûte, notre Uriité, 
celle que nous donne notre ldéàle Richesse, une 
même Foi. 

RAV 
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Dans les ~ouloirs 

"\ ·.-

Révélation 

Paul Thonon est cléeidément l'homme du jour. 
Depuis qu'il mo111te au pup.i,t;re de chef d'or

chestre, il n:e se passe pas un j our sans qu'il n•3 
fasse parler de !'ni. A l'Assemblée générale d ,3 

v·endredi, son discours fut un véritRblt> coup ... rle 1 
cymbale. 

Profondément s·ent i ,et puissamment exprimé, 
il Sll't toucher les cœurs et même les bourses ... c ,~ 

qui, pour un orateur nouveau dans la can·ière 
·- cornîn'e"''.notre" sfmpiithlqi1e"îüwëst'i~o,- é&t re 'rèsî:11t8t 

le plus beau et aussi ... le plus pratique Ruqué'l on 
puisse a r river. 

D'autres révélations 

furent apportées par le célèbre f't 11niversellem'-'11 t 
__ connu Marcou. 

Il cita notamm~nt ct>tte p
0
ar0Ie d'un R. P. de St

Louis s'adressant à se>S rhétorici>ens: «Ne suiv•ez 
pas Monsi,eur de Marneffe, l\fessieurs, iL vous 
entraînerait trop loin.» 

Tiens, tiens, Marcou débaucherait-il la J eu n-ess-c'! 

Imag·es. 

Marcou, emporté par 1-e feu d e son éloqu e1rne, 
se Lança dans des images qui nous ô·araissent p ou:r 
le moins osée.s. 

'rémoin celle-ci: 

«Il nous fa11t des hommes à poigne, camarades, 
regardez · Madame Borguet ». 

Et cette autre en p arlant du futur p résident: 
«Madame B oi·guet SC' d·ema·ncle quel heau gosse 

elle va serl'er dans ses bras aux pro,cha.ines élec

tions». 

:Mais, Madame Borguet de répo-nclre: 
«Je pense à a ut;re ·chosr aussi, Monsieur rf;; 

Marneffe». 
Sfllc·rée Madame Bo·rguet, va ! 

Finale 

On fut très sérieu:x: à J' Assemblée g-énéra le, et c'' 
fut fort bi-en, car l'heure étai t grav-2, ::: omme dis;:1it 

._ce brave capitaine de sapeur s-pompi·ers. 
)fais a.p!'PS kois heures clr discussions et d2 p sil

. si.on,· .cléclrnîn res rlans trn ton·::- nt d'éLoqu:=n·~e , un '' 
rlHent2 s'imposF1it. 

(~uelqn ~s-nns, et i io-11 <les moindres p uisqu'o .1 
r rm1wquai·t Del'ouaux r t .Jacquet, s'en aHèren·é 
vrenclre l·e clemi ck• l,a pa ix rn deYisant d es événr
ffi·J Jlti:r dr la soirée . 

Seulement, au fond des verres on cl éc·ouv r it 
, quelques grains, non pas cl',eLl ébore mai·s de doue·.~ 

folie, et nos compères' M ciclèrent tl'aller visiter ... . 
des catacombes.· 

Idée saugrenue, cUront 'ies esprit·s rangés. 

Ce qui fut plus saugr~nu ... 

ce fut dt> vou· rassemblés sous cl'antiqui·~s voûte:;, 
rire anx lèvres et verre en main, c«"UX qui, quel
ques heures auparavant , agitai·en t avec le pll!tl 
grand srrirnx les plus gravrs questions. 

/ 








